
Elévation de lès Sentimens
vers le Créateur.

^ -' rand Dieu ! donnes-moi je te fup-
plie , l ’innocence de la Sageffe , car
je ie : onnois , que les Anges memes
ne l 'ont lages devant toi , que parce
que leur ame elt innocente et pure.
Je reconnois , que je ne puis rien
m’attribuer du bien , qui elt en moi >
mais que c’eft à toi , mon Seigneur
et mon Dieu , que je fuis redevable
de tout .

Le mal c’eft mon ouvrage , mais
le bien , qui eft en moi , c’eft le tien,
o mon créateur et mon confervateur ! —

Lumière inépuifable de Vérité je
te fuplie , fois mon guide , dans les
voies égarées de mon pèlerinage ;
c’eft par toi feul et non par la faufle
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lueur de mon orgueil , de ma présom-
tion et de mon amour propre que je
veux être conduit . Je m’écrie ver»
toi , Seigneur , fois mon conducteur
et mon guide . J ’aimerai tout ce que
tu m ’enfeigneras être bon ; Je me
plairai à tout ce qui eft vrai , parce-
que tu es la bonté et la vérité mê¬
me ; Je connois et je fens qu ’ aimer
le bien , le vouloir et l’ exécuter c

’eih
l’amour de Dieu ; aimer le vrai , le
vouloir et l’exécuter , c’eft 1’ amour
dû prochain — Permets donc que je
t’aime et que j ’aime mon prochain.

Je fuis content de tout ce que tu
m ’as donné , Seigneur , parceque je
fais , que j ’ai reçu tout ce qui m’ètoit
avantageux et parceque tu m ’as ap¬
pris que qui a peu reçu avoit aufli befoin
de peu , —*

Créa -
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Créature bornée que je fuis , j ’ignore

ce qui m ’eft avantageux , mais toi tu
le lais , Seigneur , toi dont la Provi¬
dence s ’étend à tout . Quiconque efpère
véritablement en toi , quiconque s’atta¬
che à toi ne fauroit périr.

Seigneur ! je t’implore , car tu es
mon père ; quel autre que toi puis - je
implorer .— Quel autre m ’aime autant
que tu m ’aimes . — Quel autre quetoi me tend les bras dans le malheur.

Tu es l ’amour éternel , immuable ,— toujours prêt d écouter les prières
de tes créatures ; jamais lourd à la voix
de tes enfans . Tu ne rellembles pas
aux hommes qui ferment fi légèrement
leur porte au malheureux , qui donnent
aujourd ’hui et reprennent demain , qui
regrettent le morceau qu’ils vous jet¬
tent , ou qui vous dépêchent à leur ,
porte par leurs ferviteurs . Non , tu

ne



wt fie leur reflembles point : Le Monarqne
ta devant toi n’eft pas plus que le inen-

_
diant ; nous fournies tous tes enfans,

ire
a. Je recours donc à toi , mon Père , et

qui a recours à toi , tu ne faurois le rejet*
ter . Je te rappelle tes promettes. Je ne

ts fuis qu’un foible mortel , mais qu’un en*
je fant vienne à moi , implorer ma pitié , Je
»t ne le repouflerâipas , et toi Seigneur,dont
i! l ’amour furpafle infiniment l ’amour de

toutes les créatures, tu pourvois m ’aban¬
donner. Ils ne te connoilfcnt pas ceux

1
qui penfent ainfi , —- tu es l ’amour même

'
et que n

’effecfue point l ’
amour ,

s Regardes , Seigneur cette terre oà
il

’ tu m’as placé , vois la foule des maux
t dont elle eft couverte. Vois mon œil
i baigné de larmes dès l’aurore du matin.

Le foleil à fon lever éclaire mes pleurs
r de fes rayons , il les éclaire à fon cou .
[ , cher, Entens mes foupirs , Seigneur ,

ce



ce cœur , que tu m’as donné , eft en
proye au chagrin dévorant , ces bras ,
que tu m ’as donnés , je les étens vers
toi , Maitre du ciel et de la terre , fois
mon libérateur .

Toi qui diriges tout , toi qui fais
tout écoutes ma priere , et viens me
fecourir . Tu es mon créateur , mon
père , tu m’as donné le Cœur et l ’ame •
ne permets point que l ’ame de ton
enfant fuccombe à la douleur et que
ce cœur foit la victime de 1ses maux.
Souviens toi , que je fuis un être
fenfible doué de foibles organes et
que je fcuff. e — Peux tu voir fouffrir
tes enfans — non tu es mon père ,
tu feras auiïi mon aide , mon fauveur,

Duffé - je a "oir abandonné tes vo-
yes , dufié - je t’avoir défobei , je ne
tremblerais point dev ant toi , Seigneur>
je ne défespérerois point d’être écou¬

té ;



té ; d 'être fecouru de toi , non je ne
défespérerois point , car tu écoutes
suffi ceux qui t’ont abandonné et qui

» retournent à toi et tu tens avec plaiffr
les bras , à ceux qui font égarés .

Tu ne relTembles point à l ’homme ,
qui eft pétri de caprices ; tu n’es point
colère et paffionné comme lui , tu 11

’cs
point querelleur , tu n’as point l’injure

> à la bouche , pour terrafler le coupab¬
le . Il ne faut pas longtems gémir pour
t’attendir — tu es toujours égal ,
Seigneur toujours amour.

Tes commandemens ne font point
comme ceux des Rois de la Terre , no -
tre feul bien être eft l’objet de ta Loi*

. Tout ce que tu nous ordonnes de faire ,
; c’eft par amour pour nous . Si j ’ex¬

amine mes actions , Seigneur , j ’en trou -
ve beaucoup , où j ’ai agi contre tes
faijrts commandemens.
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Je ne m ’excufe point , je reconnois
mes erreurs , mais tu m ’excuferas
Seigneur , toi qui connais la foibleffe
des mortels. Que peut une créature
compofée d’argile , un foible rofeau,
qui cède â l ’orage des pallions.

Je reconnois , que j ’ai ofFenfé ton
amour , par mes actions et j ’en ai du
regret , un regret véritable , non par
ce que j’ai befoin de ton fecours , ou
par crainte du châtiment , mais unique*
ment , parceque je t’ai reconnu fi tard ;
parceque je fais combien tu m ’aimes
et combien peu je t ’ai aimé.

Si les tourmens pouvoient appaifer
ta juftice f je les endurerois faits peine ;
fi de nouveaux fupplices pouvoient ré*
parer mes offenfes , je m’y foumettvois
avec plaifir ; feulement ne me prives
point de la penfée de ton amour . —•
Mais tes chatimens ne font .point ven*
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* gèance. Tu veux uniquement , que

notre injuftice nous conduife de nous
mêmes à la connoiffance du bien , voilà
la Loi de ton Amour.

i>
Je reçonnois maintenant , — Seig*

neur , que tout bien vient de tor. Ne
refufes donc point , de me recevoir
dans ton fein , lorsque j ’y retourne.

■ Mon repentir ne coniîfte point en des
gémiflemens puérils , ou dans un Cha-

£ grill inquièt , il confifte à réformer ma
volonté et à ne plus retomber , corri-

, ger les mouvemens de mon ame , voi-
; là ma pénitence . Ma volonté eft fer*
\ me , Seigneur , mais je_ n’oublie pas ,
j que la chair eft • foible. Je ne fuis
I point orgueilleux de mes forces , que
^ font les forces d’un foible mortel ? —*■

Je reçonnois , que je ne puis rien de
; moi même : et parceque je le connois ,

je reviens à toi , en implorant ta pro¬
tection . Conduis moi à travers les

vo .



Voyes dangereufes de ce pèlerinage, en¬
voies - moi tes faints anges et guides
mon ame par tes faintes infpirations,

Rens moi un infiniment de ton
Amour et fais moi opérer ici bas au¬
tant de bien qu’il eft poffible . Je n’oub¬
lierai jamais en l’acompliffant, que c’eft
ton ouvrage , et que je ne fuis qu’un
fragile inflrument , deftitué de force
pour le bien, s ’il eft abandonné de ta
main bienfailante .

J ’espère en toi , de toutes les forces
de mon ame et celui qui croit ,
aime et efpère en toi , ne fera point
confondu , Dieu mon aide , mon libé¬
rateur !

Dieu eft Amour .
Etre tout puiflant , qui m ’as créé ,
à qui je dois mon éxiftence , fois l 'ob¬

jet
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